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■ oonsielwrsb/e encombre dé» av.rf 
akonU de l Hùul de» Syndicat. 

4» ta rue Gatntaua au 1M BICOW 
• et d* U Répuhliqoe ; 1% f***» q« 

i depuis   1* veilta • provoqué 
Mie da booclieri de uléalanne. 
■gesHsaT MOtaHJB da pfOpr*ai»i ■ 
lise de Liltaet environ», vanna 

tait quelles revendi- 

i tmra, le» oarrtor» et oovnfwe» 
e des Tibao, les oavrier» do 

 ktimant, de   ta Métallura-io, 
j «utile, du Cuir, il y a Ik da» 
■ moutaors, ta»   employé» d» ta 
«Martien, le» eoapears. Mi  wr- 

irers.les  peintre» »n   béti- 
a de l'oeil» Peugeot, précé- 

Jnt-Venait, e*c. elc. 
| eyodioaia e* •..000 personne» en 
ir w ooopde 10 benres HS.ee for- 
jpj»   «t s'ébranlent sons l'avene 

i"Usuelle s'affirme de plus en plus. 
« point chômer ■▼ant midi. 

(dot grand calme, celte proetenioD 
j prend  par la  rua de Béthaoe le 
■ ht Mairie. 

A l'Hôtel de Ville 
■ Rihoar alla cet reçue par on scr- 

t rébarbatif que dirige, d'ail- 
Hp de taol.lesoaa-inspscteur 

 LU s'entassent pou a pca sons 
MC an* érideose tetiafaetioade se 

rert. 
fwdê désiané» pour être les porte- 

riin camarade» ae présentent de- 
îlle et, un k aa, a l'appel de leur 
—■rent dan» l'escalier d honneur, 
weajaière. eonaailiar général, Dever 
ailler municipal, et Suint-Venant, 
d'asreeulissernenl,secrétaire général 
étoaion ém »yndiesu, prennent le» 

' a 4a MU. Hagheaoom. pocr le» 
ira; Crewn. Baoetafl et Pol- 
> le» ouvrier» da l'industrie 

r G aesqniere, pour 
wrouble. pour les G 

de 
coupeurs; Mer- 

Franc P°»r la» 
et Jailart. poor U» oovriere 
Maaeon et Coolon. pour le» 

„■;« Livre ; Baiïlj. Mot tespapftlien 
t; Philippe, pour le» employé» de com- 
; Cocueteux, pour la» peintres en bati- 

; pour les terrassiers. 

reçus par 1* Maire da 

des iradleats sont présenlés 4 ■radie 
. Datai • par M< Ueramay. Celui-ci foi 

■ qoe le maire) de LUI* Tondra 
a* de IraMnaeUra «a gouverne 
i des réformes désirée* par la 
a eorpsraiioo» ouvrier*». 
eatio*», M. St Vu»nt ojniaen 
i. an donne la liste : c'est avant 

.j de hait beeure» ; te repaie.*!) 
le droit pour la» ouvrier» de l'Eut 
mm en ayndicela et l'extension de 
aax ouvrier» des dé-partementa et 

,« dernier desideratum a etc. 
ippeile M. St-Venant, roté au con- 
rmimmX. 

atteint en pleine poitrine par 
qu'il avait d'aillMra en kMt le temos 
ù, e'ao tire aaiao sa muthode preie- 

u#e>ment. ifftnnê t II, )e «aie M ae 
.» faror>b:« a um ptrtié de CM ril»ra»M: 

I ptaa an eetioarata-j» le rastltattoo pré 
»*;UMK, pir «leaple, pertisaa de Is 
l— -*s U dur**  du tr-taii   et J'applaudis 

E que la aitojtioa ac 
Kftltaoas» m» cou 

idaatrte ae trans- 
it aâj tour st avea «UM, tes ooadt- 
rr asl, r 

leajrnay qui Imaaié pour que le 
paMaal soit secordé aana relard aax 
■ naoici|>aax. U. Daiasaila  «TOO* 

-Iraawhement qoe eeit» réforoM ne lui 
laidaaireble:  il  lait rcaaturtlr le» iacoove- 
aiasu» capîMoi  d'une grere de» employée de 
la Mairie : éraUualiW qui se 
M M prodoire en osa de ooaMk _. 
4M dilérenu servaNs et Ua ijaatiçjajii soumiat 
4 leur direcUon, 

A quoi M   DeTerMy ré>làsajs> an* la» ei 
ployé» syndiques  M a» saetteaeMlM gré*» 
que s'il» a» croyaient 
par le» exactions ' 

Mata, objseta U. Dalesells, lss seaployes ds 1» 
a»»ru u. Usât ae* K&Iè*} ^U»JaaWi m 
uMtrcire sTas. sileaétoe artvIMpé» si <*•'*»> 
tsget sarlsax doa» l»aMsaa«i>p«s)aiaMs aasjpas 
«• droit a em retraita, fus oint eVojfnar» aUta. 
dsat socore. 

Le délégué des jardinier» Insiste pour l'ob- 
tention de ia journée de bois heures et d un 
congé annuel de dix jours. Chargé par aae 
oemaradee de présenter au maire ceus doubla 
rersndloation, il n'a pas hésité b encourir, 
pour s'acquitter de celle impérieuse mission, 
lit rajanntimrint de son chef de sorrioe qui 
avait reraoé da lui donner congé e* matin, 
" ir mal. 

M. DeiéMile promet de taire an sort non 
_ BJsiassnl è In requote généraledee iar liniora 
de la Ville, mais encore è celle de leur délé- 
gué dinl il lâcher» d'arranger l'aflaire au- 
près de on chef. 

An nom des grévistes de la Corporation du 
Livre. M. Maasoo émetle voeu que-les tra- 
vaux d imprimerie municipaux soient confiée 
de préférence ù ceux des imprimeurs qui ont 
lait droit aux raelameliona de aee camarades 
et qui appliquant la tarif élaboré par le Syo 
dkat ouvrier. 

M. Quesqoiére vient clore ta série en de- 
HBAde.niquB les ordures ne soient plat poae- 
aéei dansles bouches dégoût qu'elle»   engor 
fent : cette déplorable pratiqua empêche 

écoulement de» Mux et rend plus pénible le 
travail dea ouvriers de la voirie. 

La eérie de» vœux étant close, le» délégués 
ssluont le Maire et sa retirent, ris rejoignent 
Icâ manifestant* qui inondent en foule les 
portiques du Palais Rihour. 

Le cortège se réforme sens incident et sons 
l'avers» qui continue à (aire rage, ae dirige 
vi'i-i U Préf-'cnj.'», par les rua* da Palais 
Rihour, do IHôpilal-Militaire, place da Bé- 
thnne. 

A la Préfectora 
A l'entrée de la rue Oanbetta. san* que le 

cortèges stationne, les recréée niant» fédéraux 
s'en séparent et se rendent h le Préfecture, 
où les rejoint aussitôt M. Henri Uheaquiète, 
conseiller général. 

Les délégués sont introduiu dans lé cabinet 
eu pri'/titclu Nord. 

M tiheaquière, en se qualité d'élu du suf- 
frage universel, les présente h M. Vincent et 
termine son petit speech an tonnant le vosu 
que les pouvoirs public» notent promptement 
les revendications contenues dens le cahier 
fédéral dont M. Saint-Venant donne lecture. 

M. la préfet promet de transmettre la péti- 
tion aux pouvoirs et ajoute en ces termes : 

* Voolei-voua ma permettra, au lendemain 
de» evéarments graves qui ont eossuglanté le 
Pa» deCslaïa. de vous féliciter du calma qui n'a 
cessé de régner dans votre manifestation. 

■ J'ai consiste, avec le plus grand plaisir, que 
cette manifestation, que d'aucuns prévoyaient 
tumultueuse, s'est déroulée UM paaUiquemaat a 
travers Isa rues de U ville. 

Le dsvoir de maintenir l'ordre pub ic s'im- 
pMe t tous Isa gouvernements, quels qu'Us 
soient La plupart du temps, ce ne sont pas las 
vrais ouviicrs qui se laissent aller aux manifes- 
tations violentes contre lee personnes «t les 
Mens- Haie, partout où l'ordre est trouble. Il 
tant que le goroeruemeot te rétablisse pat les 
moyens qui sont à se duposilioa. s 

M. Saint-Venant prie M. Vincent d'inter- 
venir dans te conflit de» établissements Peu 
geot. a Pivea; les ouvrier» de ces usines de- 
mandent l autorisation de nommer on comité 
de conciliation chargé de régier le» diflerenda 
entre ouvriers et direction. 

M-le préfet répond qu'il est en principe 
partisan de ces commissions d'arbitrage. 

J'ai réussi, dit II, pour le première fois en 
Praaoe. H y e trois eus, S mettre les conflit* col- 
lectifs da ueveii sur fa pUd d'une discussion 
Dautible. 

Je ssis comme tons que les sorties brusques 
des ateliers et le chAmige qui s'ensuit sont tou- 
jours au dit ci ment de l'employé et de l'em- 
ployeur. 

Mais ja sut» absent de Lille depuis quints 
jours ils question qu» voua me poser est déli- 
cate : n'est uns que-tion de tsot , je ne connais 
pas suffisamment cette Rrtie pour voua promet- 
tre mon tuurveuttoa. 

M. St-Venant sollicite da préfet l'autorisa- 
tion de venir le revoir a : oe sujet et M. Vin- 
cent répond aifi rmativement 

M- Masson, au nom dea Typographes lil 
loi», émet pour les adjudications das impri- 
més départementaux nn vœu tendant b ce que 
les adjudicataires de ce» travaux paient ù 
leurs ouvriers le taùf élaboré par la Chambre 
syndical». 

M- lé préfet répond qa'il ast du devoir de 
l'sdoiisustraûoo départementale de veiller aux 

■    dea eontriU; 

stUea ont oppoaé  a   ioasee   les   vlsisasss   est 
- -'téame perteju ; elles «art fait 

ranca et du  monde entier «4 
_    a SVSSMS A» M  pa»»ve*roe 

meilleur a déplorer. 
Vous ares tous été soldats, vous aves de» 

enfante qui l'ont été ou le seront ; songes t l'hor- 
reur de Français s'eutratoMt et vous oornpre» 
drei IVtiairation deat les sroupee   soat  diXM» 

M. Gbesquièr* obiaete que l'intervention de 
arasée d'est pee utile en temparde grève. 
M. Qbeequière déplore cependant la» vio- 

l»Dce» qui se sont produis»» deua» t» aejastn 
booiller et ajoute que le Parlement iott} héter 
le vote dea réformes s il vent prévenir 1M con 
QiU sanglants. 

e Cest le seul  moyen, repread-ll 
• ouvriers de devair demander «a 

qu'ils Toudraieat obtenir par le nos  
■ S'il ne s'egiseait qee de drwts lég»«S, istpoad 

inti réis d luablea  «t  par conséquent 
dsccepterles Boamiasion» de» adjudicataires 
1M moins<* 

Du reate, ajoute t il, celte question concerne 
lo Conseil général. 

A ce» mot», M. Ghwqiiièro dit qu'il a déjè 
formulé oe voso as Conseil général et que 
ÎVMtnblée départementale t'a rejeté. 

M Hsmelin. délégué de la Fédération du 
Livre, affirme qae le Conseil général da la 
Seine a pris une majeure comme celle que lea 
grévistes réclament. 

M' Crelon, demanda ensuite qu'une  corn 

mission ■ta^aaitcMaUstsMaswaaaaM^ 
régla* earuioee qMstioaa toncbao»na4a»tric 
textile. U O^iégué  a»   plaint   de   la lecteur 
appaisé» t ssatsa lèsni sa dit i» i« 
exsaio risopaHesaatèos. 

«Je vous al eMta dst Uni 4  l'heur» esse |  
MrtUan dea oeassassaiiss» saismes. repoad M. ta 
PréUt. meUls vesss prie deet»*rv Sjs&aM |MM 
vuess a'aurie» se» es» aéa»i vas» ejej* raat  • 

M. ta Preaotausaiiu!!»: 
« J» termine  par  ou   j'ai   commencé 

une bis,  |a   félicite   u» maailMtanaa dé leur 
"Ime. 

■ Ht puisque  f»  vois  las   de» Soursastietes, j» 
sas  a   seUr-tter euisi,  pour  qaylle leeripsésaw» 
aae»  lee troupes qu» j'ai été dam»  iMJtgsaM 

qui oat pria le carteter» 
d'une émeaU. 

• ht a ee propos, permalUs mol de otUr la 
phrase de M. Ueœeo-eeu: Le droit de travailler 
ègaln le liberté de la grere Personne n'a ssuli 

que moi la responsabilité de ces vtoteucee 
ae s'agit pas. ici de faiti de grée», mais 

il'stteauts su droit commun. Qui s eoansseoea k 
pilier les usinée et les maisons de» BM grévistes, 
S Ueoain 1 Qui s mis entrave s U liberté d» tra- 

ie répéta, je ne oroia pa* qu* ne soient 
ouvriers qui soot coupeUtee ; m ses il «et 

malheureux que lea ouvrière ne sèchent pas Uire 
leur police e ai mêmes et chasser de leurs rangs 
les révo ulionnaires .. 
- Et loa foads aeareU T   interro 

ment M. Ghaequiore 
- Gommant les fonds secreu T  répoad  M. le 
Ist. 
■ Oui. les réactionnaires, ajoute on desagué 
J'allais y revenir, reprend 11. la prélat. J'ai 

déjà dit qoe J'ai la conviction que lea mineurs ne 
son! pas coupables de ces faits ; Ils ont été vic- 
times des meneur» anarchistes étrangers au 
pays. 

M. Ragheboom tient h déclarer que la eon 
duito des gendarmes et de l'armée n'eat pa» 
toujours exempte de reproches. Il rapporta 
que dix gendarmas auraient, par lenr atti- 
tude t insolente s provoqué de grava» désor- 
dres au cours d'une réunion tenue A Hallea- 
nea-lei-Hsubourdin. 

le Préfet  répond qu'il croit CM 
lions téméraire». 

SI osa laiU sont exaoU. je les blam» et le»  dé- 
Slore ; et si vous pourei ne prouver l'eisctitude 

a ce que vous tue racontes, ces gendarmes se- 
ront puoû. 

Mai» M. Ragheboom n'affirme plu-Il n'a 
ailleorâ pas été témoin de CM désordi 

lea lai a racontés. 
M. Philippe, délégué des représeneania de 

commerce, émet un vosa relatif au repou heb- 
domadaire, etè la fermeture le dimanche dee 
gaiebeu de grande vitesse è la gare ; «a M* 

aine, après six heure» du soir. 
L'entrevue prend fin ver» midi «t demi. 

A 1 Hôtel das Syndicats 
Le cortège s'est rendu h l'Hôtel des Svnni 

eau où, an cours d'une rèanion, lea déléguée 
fédéraux viendront rendre compte de leur 
entrevue avec les représentants dos poavoira. 

La délégation est.àson entrée dans la sali», 
l'objul d'une Ictosro* ovation. 

An bure-no, M. Bonr, président, ayant 
comme assesseur» MM- Coolen, Bondnea, 
Ghesquière, Bergot, St-Vanont, JsiUart «t 
et Bauche, délégués fédéraux. 

M. Bérgot ouvre te série dé» discours et 
parle jsfÀguemenl de l'action ayndieate. 

M muebe parle dans [a même sens, puis 
M. Ghesquiere rend compte des entrûvaes 
avec le Conseil municipal et le prélat. 

Son discours est violent. Lé préfet, dil il, a 
au devant la délégation une attitude a édi- 
fiante et singulières. A son sens le parti 
ouvrier n'avait qae faire dé félicitations pour 
remplir son dévoir. 

L'orateur estime que le» ouvriers ne doi- 
vent pas attendre des pouvoirs l'avènement 
des réformes que la Fédération des syndicat! 
ouvriers préconise. C'est, conclut il, par l'or 
ganisalion syndicale que lea ouvriers erra 
cheront au capitalisme oe qu'il s'obstine à leur 
refueer. 

MM. St-Venant et Bouche abondent dai 
le sens de leurs preuéceeeçurs et  lordre  da 
jour suivant est voté è l'unanimité : 

a Les ouvriers de toutes les corporstious, 
tennis su nombre de 3000, (mettons 150J et n'eu 
parlons plus !) après avoir entendu les délégués 
de la Péjerstioa des Svadlaets, rendant oompte 
de leur eatrevae sveo MM. le Matra de Lille ' 
(e Préfet da Nord. lear donnent leur confiant 
pour le dévouement inoeesant qu'il» spporteni 
eux revendication» du protêtsriat, et s'engagent 
" voter la 6 mai prochain, pour lee candidate 

ui s'inspirent des mêmes idées, et qui s'enga- 
eat a détendre, au Parlement, aveu énergie, 
m revend ioe lions dea prolétaire» ». 
La wrlte s'est efleciase MM incidents. 

A BOUS AI X 
474 chômeur! iur 40.000 oanian 

Les divers ayndieais M l'indnstri» tattU» 
sv»BMnaix na issunt M» pertw de ta Coolé- 
staraxèao da  Ssovati.  Une   ' 
qu'un nombre4» é7* ahsVneors »ox sa» M .000 
Mvrieta  occupé»  dan» tas 180 ustnM da ta 
ville. La  
tonu la iouroée par suies de l'shMjsM des 
oavriar» : c'en lé lissage FI. Wauel, me da 
Moulin. 

L« soir, ose geeode cswféraaoé « été faite à 
fa l'air, par le» SOSOVOM Jutas (laaedo et Aa 
seéta. depéfté da Gsmd. 

A WattréJo» at dans tas ootnnranes do on 
Ma de Lannoy, le travsiln a seisaassé. 

A Croix et à Wasquabal, lea mairies ont 
été psvoiséea et les bureaux fermée. Comme 
tons ta» an», ta peigne*» IBMO Holden. da 
Croix, » donné congé è se»ouvriers. Osas 1M 
antres éubiissssMcttatlaVM ta» ouvrtors étaient 
au travail. 

Nalle part, contrairement au brait répandu 
par larMctiou. l'ordre a été troublé. 

A TouRconra 
Paf da ohAmag* 

La journée d'htar a été d'an calme plat. 
Dana H matinée, 25 s^nderme» d'Ilta-et-Vi- 
laine et de la Manche, qui «talent détachés 
dans le bassin honillar, sont arrivés è Tour 
coing par le» Prano». Ce détachement, sou» le» 
ordres da lieutenant Tirard. a été canton né t 
la caserne des pompiers at n'a en 4 intervenir 
nulle part, 

A ARMENTIÉRES 
Travail complet. — Pas d'incident 

La journée de mardi s'est passée dans le 
Mime le plus absolu. 

Le persoonel dé toutes 1M usines était an' 
oo m pie t. 

A sept heures du soir, la municipalité a 
reçu a l'Hôtel do Ville le comité du Parti so- 
cial: -:■• da France et la commission du syndi- 
Mt textile. 

M. Potlier a la an» sérié de revendicalions 
aa nom de ls première organisation, et M. 
Tsngliu a depôsd également ta texte des desi- 
derata des ouvriers du textile. 

M. Chas, maire, a promis de transmettre 
h l'autorité supérieure ces denx documenta. 

Lei via» d'honneur oat été offert» aux délé- 
gations, qui se sont ensuite retirées. 

Sur In place, n trouvait une foule de mille 
k quinte cents personnes; la sortie de» délé- 
gué» s'est faite sans incidente. 

Dan-: la soirée, une réunion électorale a en 
tien è U Brasserie Humanitaire ; MM. Cor- 
diar, deCervin.at Ghesquiere, de Lille, ont 
priais parois, 

A  DOUAI 
Manifestations pacifiques 

La journée a été absolument calme, A Do 
rignien, tous les verriers et an grand nombre 
de mineurs ont chômé et ont tenu de» réu- 

cours desquelles ont été nommée») 
des délégations qui sont allées porter leurs 
revendications è la sous-préfecture. 

A Doaai, on a travaillé de» tontes les usi- 
nes te matin, miii l'après-midi, une partie 
des ouvriers dea Forges de Douai n'ont pas 
travaillé, et sont allés déposer leur» revendi- 
cations a la sons-préfecture, ainsi qae les dô- 
eraés des onsriers de l'arsenal. 

L'après-midi, les membres du syndicat dea 
mineurs de Dorîgnie»sont allés en cortège au 
cimetière de os hameau pour déposer dee 
fleurs sur la tombe de Jouvoaeaux, Ion dea 
fondaïKnrs du Syndicat. 

Aucun incident è signaler. 

Dansl'arromitewiilcïaleiiciBDUK 
Calma profond 

C'est dans le plu grand calme que a'ostMé 
MnlM ta joarœe du premier mû dan» l'ar- 
rondissement de Valenciennes. 

Il n'y a gqère eu qu'un pca de chômage : è 
Danain, cbex oOO métallorgistes environ dee 
atelier» Cail, et chez tes verrier» de Denaîn et 
le Lourchos ; è Si-Amand, chez les métallur- 

gistes de» usines Sirot et Dorémieux, et;à 
Freines et Escautpont, cbex lea verriers è 
vitres et è bouteilles. 

A Vianx-Condé, vingt oavriers de ls scïarie 
Surmont ont également chômé, msi» tous 1M 
_ ineanont travaillé- U n'y s pas eu un seul 
manquant BOX losses des cinq Compagnies da 
base in. 

A Aniïn, la travail a été général partout : 
les métal lu rgistes, après avoir remis leurs re- 
vendications a la mairie, M sont réunis Salon 
Chotteau. 

A Sainl-Amand, les chômeurs se (Ont rén- 
nis chez Sales, puis ils se sont rendu a la 
Maison do peuple et è la Coopérative. 

A-D-nain, les boô chômeurs da chez Cail 
ont, avec les verrière de Denaîn et de Lonr- 
cbe» qui ont travaillé jusque une heure,effec- 
tué la promenade traditionnelle da 1M mai. 

descentes ont été complètes aax fosses 
Renard at Lanoir, è Denaîn et Blignieres, è 
Wavrrechain-soos Denaîn. 

A Vieux Conde, le travail a été absolument 
complet dan» la division mi itère et dans 1M 
inétellnrgies Dervanx et Houseï, 

A Fresnea et h Bscaupont, lea Terriers 4 
vitre» et à bouteilles ont arrêté le travail à 
boit heure» du matin pour le reprendre mer- 
credi 4 hait heures du matin. 

Apres s'être reunis vers deux benne et 
demie sa salon Payelle, a Fresnea. la» ver- 
rier» * vitrée sont allas chercher a Escautpont 

las verriers k bouteilles qui s'étaient réunis an 
salon Delboy» à EsMatpool pais les un» si le» 
autre» sont revenus à Fresnea.A Qoiévrachsl» 
h IBlsnn-Mtaaaron. è Onoaing. ta travail a 
été normal dans 1M rseaM at des» tonte» le» 
métollurgtas. verreriM.faJaiseeciM. 

Aux deax IM»M Saint-Fiarre, i Thiven- 
aallea et Seuil k FrMuaia ta Cnmpagoi» d» 
Taivenoelies M d» Kres»»»-Midi, l» travail S 
atgoomplel, de nsôma qat» dans tous les et»- 
■dissejaients iadussrieta, k Bruay-Tbiers, tra- 
vail oornplel ftaes les mineurs. 

A CAMBRAI 
Un drapMQ tricolore — en seatl — atsSore I 

I» fenatre d'une maison de la Place-aerBois, 
a été l'oBvque manifestation extérieure du 
ter mai k Cambrai. 

C'est en travaillant qae les travailleurs ont 
le! célébré la fête du Travail. 

A AVESNES 
88 Bleue de ta filature f'AMtnoisc ont cessé 

leur travail ; ospenatant on Mpère que tous 1< _ 
ouvriers  reprendront  Isar  travail   ce matin 
teeroredl. 

LM ouvrières  et qoélque»  ouvriers de la 
star» te Progril, ont été présenter des ré- 

cianvuiona k ta mairie 
Tout le monde eat calmé. 
A Maobeuge, Haatmont, Hsvay, Ssins-da- 

Kord, Trélon,   Ohain.   Glageoii,  Avesneltas 
~ilme complet. 

A Wignehies. quelque»agitateursaans écho 
Quelque effervesoeno» était signalée k J*u- 
ont,  mais aucun  incident fèoheux n'était 

«ignali. 

A FOURMES 
Calma absolu 

Le malin quatre établisiements chômaient, 
d'accord avec las patrons. 

Le rendex-voas de ceux qui voulaient ma 
nilesler était lixô a 3 heures après-midi sur la 
Ptam Verte. 

Après-midi, presque tons las établissements 
chômaient. 

Malgré la pluie, les dirigeants socialiste» 
qui avaient exclu lo» modères, ne sont arri- 
vés que vers 9 heure» #6 on e remarqué l'ab- 
sence de M. Cartegoiea, ex maire de Wigne- 
hies. 

Parmi les étrangers nous svons noté MM. 
Lavieilte et Bothunu, de Caodry, venus par 
délégation da M. Fiévet, maire 

Trois couronnes étaient portées, la première 
de la Fédération de» syndicats de Caudry. par 
M. Béthune ; la deuxième, la Libre Pensée 
s La Raison s, portée par Mlle Camette Al 
Fhonaine, de Fourmiea : In troisième, par M. 

luthoit, ancien vice président du Conseil des 
Prud'hommes de Ftrarmies. 

Au cimetioro.où la tombe dee victimes était 
entre parenthèses en très mauvais état d'en- 
tretien, environ 600 personnss attendaient les 
S60 manifestants du cortège. 

DM discours ont été lu par M. Lavicille. 
de Caudry, dont la voix, presque aphone, por- 
tait peu sur les anditoors; M. Pans, de Four- 
mie», vice président actuel du Conseil des 
Prud hommes. 

un   troisième, très   long, prononcé   par 
M. Vandorme, candidat collectiviste. 

Peu d'applaudissements, quelques cris do 
Vive la Révolution I A bas las journalistes ! 
M. Vandorme s pria aussitôt la défense des 
représentants de la Presse qui n'ont pu voulu 
se faire un tremplin d'une tombe I Le publie e 
du reste fait justice de OM cria et 1M lemotM 
souriaient ! 

Après eus discours, on s'est rendu sur les 
toraoea de- M. Cousin Corbiar, maire socia- 
liste, et M. de Rousse su, conseiller municipal. 

Un sobre souvenir A chacun d'eux. 
Le cortège s'est dissons 4 la sortie du cime- 

tière sans aucun incident. 
Le soir, on a dansé dans plusieurs établis 

semenU. notamment ches le sympathique 
Léon Bernier, k Trienx de-Viitar». 

La police locale a Mata assuré le service 
d'ordre, qui n'a été troublé par personne. 

A DUNKERQUE 
Journée de fêta 

Commencée par nnê ploie battante, la fêla 
du ter mat menaçaitd'ètre peu brillante; mais 
le soleil a en pitié de 4.000 chômeur», qni 
s'étaient donné réndei-voaa 4 lu Pointa, at k 
hall heures il tmnsformait la ville, qui a pré 
sente pendant toute la journée et la soirée, la 
plus grande animation- 

Journée Mime ai toute 4 la joie. 
Des mesures très sérieuses avaient bien été 

priaea, mais d'une façon ai peu ostensible que 
t» mémo nn gendarme n'a été ru oa ville. 
Au départ, le cortège imposant dee mani- 

festante s'est dirigé ver» te cimetière oo repo- 
sent les camarades victimes du travail et sur 
leurs tombes, après dea discoure dea citoyens 
Sauvage, secrétaire général de la Chambre 
syndicale des ouvriers du port, et Debrook, 
conseiller municipal, dé sup-jrbes couronne» 
sont déposée». 

En quittant ta cimetière de Dunkarqae, [es 
syndiqués se rendent 4 ceux de Coudekerqae 
Bronche at de St-Pot-sur Mer. 

La matinée s'est terminée par une confé- 
rence faite 4 la Bourse du Travail par le 
citoyen Marck, d» la Confédération générale 
da Travail, qui a traité de l'idée syndicale. 

Dana l'après-midi, nn concert a eu lieu au 
Théâtre « ta soir dM conférence* suivies de 
bal ont été données è Dunksrque et dstts sas 
oommuues suburbaines. 

■^^"^"■^"■■■■•■'■aisosf 
EN  ANGLETERRE 

Cortéf* pcoiOqat 
H   . Lond—i, W IML « 
Plut.»™ ailUm «. W..1U», „ „_J 

rtoni, ,ujoanl-hiii du, l'EatnrikMai «E 

"""«M lut «minor. ir uiitoiiT 

A dix btwMla, -i-'fn'lnfcl M aonl(dU-' 

EN POUXWE 
Polioiers fittasslnéi 

VaesMta, 1er toad f 
Aqjourd'hui 1er mal, Vareorle astla oité dtj 

la mort, tous les magasina, les cafés et loi 
restaurants sont fermés. Aucun journal n'a 
paru, snenne voiture ne circule dans ta» ruée 
qoe sillooaent des patrouillas. 

La  nuit dernière,  trots policiaas ont 4M 

LA GRÈVE 
des Mineurs 

OANSLEPASDECALAIS 
(Dèpèchdê de nos com$pQndanti) 

FêTARDS m~m\mkm 
Ce qu'un journaliste parisien 

a pris pour la révolution 
Lens, 1er msi. 

On Mit que dsns nos pays de mineur», il 
est d'usage de faire éclater des pétards la nau. 
qui précède les grande» fêta».Quoique plongé», 
aana la détresse par une interminable grève 
les bouilleurs du Pas-de-Calais n'ont point 
dérogé è cette coutume la vaille do far mai. 
Dès lundi soir, dans chaque commune, tas 
pétards, les coups de petits oanoaa ont retenti 
annonçant la Fête do Travail. 

Un rédacteur de l'Echo aV Paris, — (e joosr* 
nal nationaliste qui, depuis plusîetrre mota, 
■ème la terreur dana la population parisienne* 
— ignorant dea habitndMfloaetae, crut, aa 
brait dM détonation», qoe le paya était 4 le» 
et 4 saoget, il courut su télégrs phe pour expé- 
dier le télégramme suivant — que Y Echo dg 
iVoro*, pourtant initié aax eontames de ohet 
nous, a reproduit hier matin sans uucuna 
réserre : 

Lens, K avril, minuit. 
Il semble que la nuit dore» être 1rs» mouvsi 

menu* dans tout le basata. Ce soir, députe Ui» 
heures, j'si pu entendre, étant a Lens. sur 1( 
plaae Verte, ans Irenlaino de fortes explosions, 
parslsssnt provenir de la direetiou ds Poaquteree, 
et de H eu in- Liées rd. L'olllcur qui commande ta 
poste d'infanterie de garde de la plane m'assure 
qu'il s entendu plus le sanl détonations. 

D'autre psrt.un vétoetpédastevenant d« Haros» 
m'assure que, deo* oette looelite, Uy a eu ae soi) 
plusieurs explosions de dynamita, dont luoe 
aurait blesse troie pereonnse. 

De Doufll, de BSthuno.de taules les directions, 
on téléphone qu'on entend de» eiplosione contlJ 
au allas. 

11 est impossible de sa renseigner d'une (ac-oa 
exacte, mais il «at certain qu'il se passe de» 
oh oses s normal es. 

Inotile d'ajouter que cette dépêche aflolée » 
snacité dan» la région nn immense éetat de 

"re. 
Les descentes 

Contrairement 4 M que certain» annon- 
çaient, les ouvriers des concessions de Brnay, 
de Ferfoy, de la Clarence. de Martes et uc 
Ligny-lei Aire, étaient tons su travail mardi 
matin. 

Dana les cbarbonnegM de Laos, de Noaox, 
de Béthune at de Ltévia, 1M ouvriers qui, 
depuis quelques jours, ont repris le travail, 
étaient tous et même un peu plus nombreux 
qoe la veille descendus dans les puits. 

C'eut ainsi qu'après la descente de mardi 
matin, on comptait 17.015 mineurs au travsif 
et 37,213 gréviste». 

Les arrestations 
A la Bnifî d'nno perquisition opérée dan»; 

son domicile et an cours de laquelle dM bro- 
chures antimilitaristesol révolutionnaires ont 
été trouvées, le nommé Léon Lobei, oebare- 
tier, demeurant rouie do Lille, 4 Lens, m été 
mis en étal d'arrestation. 

Le mineur Arthur Savary, demeurant k 
Maiingarbe, n 452, 4gé dé vingt-un ans, n 
été arrêté è Ablain-Ssim-Naiaire par le sou» 
Lieutenant Ester, du lM chasseur» k cheval, 
au moment oc il dérobait dM pootas. 

Le gréviste, qui a été amené k la prison da 
Lena, a déclaré avoir été poussé «a val par la 
faim. 

Vn service colombophile 
En dehors de service télégraphique optique 

militaire qui vieut d'être installé sur quatoree 
pointa du baaain honillerdu Pos-de-Calai» en 

FIANCÉE 
du Condamné 

(AI  I>EMK«r»xfc: 

SppsV TOti 

I )a fui perpteore. Bst-ea troe 
■n,  pour adptater oattx   quf 
k   wirre,    s'était   MtAiè   t 
«r Londres par cette  ligne'.. 
I dit 4s IBITSW A la gare. 

à  la .eoue...   J'allais 
i cpiandjevoets rexv 

-, asv c'était aoe 
■'aeiitfitit 

r la som. U était sort par (a 
lardim ...   Et  voilA...   noua 

Il treasallUl en entpt.dant sonner l'heur©. 
Il parut sortir d'un rêve. 
U «leva 
A ce moment, la lune « l'horizon 

ni, le ciel s'était nettoyé. 
L'homme relevais tête. 
C'était Simon, ls fiancé de Lauriaae. 
— Partir I partir sans ht voir l dit-il., 
U sembla airs aa grand effort de vo- 

lonté. 
- Il ls fantl U le fut I... Partons» 

a)onta-i~iL 
Et, brusqnpmant, il s'éloigna arec ra- 

pidité, sans doute pour échapper k une 
tentation bien vive qui le poussait t res- 
ter Ut. 

U tira ls porte qui ae ferma. 
Les deax policiers le suivirent. 
L'inconnu rnarenart vite. 
Soudain il tira sa montre. 
— Quatre heurae et dftmie 1 dit-il... Le 

train part à cinq heures... Js n'ai que la 
fcetnee. 

Il bats le pas, sa! vi par les agents. 
U faisait ffraeid jour. 
n était cifloj heures moins dix quand 

l'inconnu arriva à la tare da Nord. 
11 alla pr»«d« sou ticket. 
- Première poor Calaia, dit-11. 
Pals il se dirigea vers la salis d'attente. 
U alsrit y sea+tief  quand   l'an   des 

...pprooasadelBJ. 
t»** <W brait, lai dU-il Pas de ht oit 1 

goivez-moi... Je voua srrdte. 
UiasaDoslffvslaseVta. 
Il retarda ragent, 
U comprit qu il de pouvait pas fuir et 

«at U rtaUsts>ce n'4l|linu fisssible^. 

Bab I ripusa-t-il sans doute. On n'a 
pas de preuves I 

Néanmoins, Il Importait qu'il jouât ou 

— Mais qui tHes-vous T demanda-1 il 
— Agent de 1» Sûreté... répondit le petit 

homme. J'ai ordre de vous arrêter. 
— Il y a erreur, dit l'homme. 
— Pas du tout... reprit l'agent. Allons 

ne me contraignez pas àemployer la force 
Suivea-mel t 

— Je vous répète qu'il y erreur... fit 
l'homme en protestant. Néanmoins, je 
TOUS suis-Mais vous paierez cher le temps 
que voua me taises perdre 

D «tait, d'ailleurs, parfaitement trtn 
t]uille. 

Le coHoqae n'avait attire l'attention 
de personne. 

L'agent fit avancer ua fiacre. 
— A ta Préfecture ! dît-il au cocher. Et 

rondement I 
Le cocher fouetta son cheval à tour de 

bru. 
DM 

Le lendemain, Ter* orne heures, une 
voiture s'arrêta devant ta maison de M. 
Cbaataing- 

Ls bonaomms en descendit. 
11 arrivait de Ja gare, ayant avancé son 

retour de vingt-quatre heure*. 
Tout Joyeux — ear après trois jours 

4 samene» il allait •robraaeer Lauriaae 
I srMBA à saTjaMBM. 
La)u«aa»m*Mfaod< 
U soleil dardait  ors rayon*  htaoc* 

aveuglants sur la maison qu'il illuminait 
d'une grande clarté cru*. 

Cat-endant, somme la porte nes'oQvrait 
pas, H. Chassaiog sonna une deuxième 
toi». 

— Ahl os, dit-il... Est ce qae tout 1* 
monde dort cher, moi f 

U attendit un instant. 
La porte demeura fermée. 
Al«-s le bonhomme fut pris d'une in- 

quiétude. 
Pourquoi ne répondait-on pas T 
Il se souvint qa'il avait sur lai un 

passe-partout ouvrant ls porte d'entrée. 
Tout trsntblsnt d'ans émotion Indéfi- 

nliishlr. 11 ouvrit et ea toute bâte 11 tra 
vers* la cour, puis le jardin. 

Lee feoètr** de la maison étaient loute* 
q»niaéëq**rTt*nt closes. 

— Qu'**t *e qoe cela veut dire ? se de- 
manda M- Choseatng dont le troubla, l'in- 
quiétude uarmeotaient de minute «n mi- 
nute. s 

Cependant, U se rassnra et se mit à rire 
de sa «raioia folle. Que pouvait-Il être 
arriver... Rien. 

Leariane ne l'aUeodait qus le lende- 
main. 

P#ut-Mf* était-elle *ortt*. 
Il s'était alarmé bien à tort. 
Il entra daos la maison et, tout à fait 

r*MÙre, il sa dirigea vers eon apparte- 
ment. 

Aptes 1* long voyage qu'il avait lait, D 
avait beat* a> changer de toiletta. 

Il a* las**«assit* préeaui de n'avoir pas 
envoyé* Lauriaoe un télégrstaxo* potu 
Mauaaejasa»s| a*st antre*. 

■ I   ..**»»*x*o*sjaj 

Sans doute, elle serait venue us-devant 
i lui, à la gare. 
Q l'aurait embrassée une heure plus 

tôt.. 
Ah 1 c'est qu'il l'adorait sa Lauriaae, aa 

fille chérie. 
Lturiao* était le vivant portrait d* M 

mère, et, ls pauvre mère défunte, le père 
Chsasaing l'avait adorée. 

Il avait pour elle un culte, 
C'est pour elle qu'il avait voulu arriver, 

être riche, pour lui donner toutes le* 
joie* qu'apporte la fortune. 

Elle morte, quelle douleur profonde, 
oigué, désespérante. 

Tout d'abord 11 avait cru qu'il ne lui 
survivrait pu. 

Oisif alors, il s'enfermait durant dea 
journées entière* «o* sou cabinet, de- 
vant le portraitde la morte, qui, pour lui 
— sous l'empire d'une hallucination vou- 
lue, cherchée, s'animait, lui souriait, lui 
porlsit. 

Et il avait véca, non oublient —pu 
un jour h* M passait ssns qu'il pensAt k 
elle — Il avait vécu pour ses enfants, pour 
Lauriaoe surtout en qui 11 retrouvait le 
visage adoré de la défunte, son allurejus- 
qu'a sas gaate* même. 

Certes, U aimait Albert, son fil*. 
Maia *s4ui-ci ne pouvait poe lai rendre, 

comme Laartane, son smoar si tenir*. 
Elle avait pour loi, la grocleose Jaune 

fille, dos càlineiies féminine*, des coquet- 
teries charmantes que le colosse, le ro» 
bueta travailleur, spj   '"' 
ment» y*v 

Laariaue apportait le charme dana la 
maison. 

Le vieillard, parfois caché derrière Isa 
rideaux de son cabinet, l'épiait, tandis 
qu'elle courait dans le jardin, mnttu- 

Comme elle était belle, espiègle, ado- 
rable t 

IL na oe lassait pas de la contempler. 
Et, le soir, comras H observait aveu 

bonheurs** mutinerie* de petite fille con- 
naissant les faibles de son père l 

Elle lut apportait son tabac, sa pipe, 
son grog. 

Elle lni lisait ses aotaars favoris. 
Au piano, elle lui jouait le* motlfv. 

qo'ella préférait. 
Elle lui faisait, en on mot, la *l* doua*. 
Le bonhomme était heureux, certes,, 

heureux par elle... par u Lauriaoe I... 
Elle savait si bien u pis* è*a* «toru 

tée, subir ses caprice*, « qslP* rsmpâ- 
chait pas de tout m«t»*T dan* ta WMva, 
avec une bahlUtè féminin* déjà pttm* 
giease. t 

(A êuierut. 

OEL£SrAUL-HAV£2 
tntm***usvaieirT L* n*tii*oa 
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